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Table des charges pour les câ.bles concentriques 

à deux conducteurs , enfouis dans le sol , pour des tensions 
jusqu'à 3 ,000 volts. 

m/ m2 Amoères m/m2 Ampères 

iO 70 120 310 
i6 go 150 300 
25 120 '185 '105 
35 H 5 2'10 '170 
50 180 310 550 
70 220 400 645 
95 270 

T a ble des charges pour les câ.bles concentriques 
à trois conducteurs , enfouis dans Je sol , pour des tens ions 

jusqu'à 3 ,000 volts. 
m/m2 Ampères m/ m2 Ampères 

10 55 120 255 
i6 75 150 290 
25 100 185 330 
35 120 240 385 
50 150 310 455 
70 '185 400 530 
95 220 

Ces tableaux sont basés sur u ne surélévation de tem pérat ure de 
25° C., et sur une profondeur de pose d'env iron 70 cen t imètres. 

Ils sont applicables tant qu 'i l n'y a pa · pl us de deux câbles l' un à 
côté de l'autre dans la même tranchée. Les conducteurs neutres 
placés séparémen t ne sont pas visés par là. 

Lorsqu'on pose des câbles dans des ca ni veaux ou lorsqu'on les 
entasse dans le sol ou dans des conditions semblabl rs défavo1·ahles 
il est recommandable de réduire aux 3/11 les char"'es maxi m; 
ind iquées da ns les tableaux. 

0 

. Les. inle~sités de courant données dan s les tableau x ne peuvent 
etre depassees pen~a~t le service que pour de fortes cha rges soum ises 
a de b~usc!ues var1at1ons, telles que dans les machi nes d'extl'actioo , 
de lamino1rs, etc ... 

DESCRIPr:I.,ION 
DE LA. 

STATION DE SAUVETAGE 
DES 

Charbonnages de la Société anonyme John Cockerill, à Seraing (1) 
P.·\ll 

V ICTOR BRfEN 
Ingénieur au Corps des ~fi nes , à Liége 

L'arrêté royal du 23 juin 1008, qui impose a ux mi nes de houille 
'!'oblig ation d'avoi r en dépôt des apparnils respiratoires, devant 
ent l'er prochai nement en vigueur, il m'a paru opportun de décri re 
sommairement la s tation de sa u rntage installée, depuis 1906, aux 
Charbonnages de la Société an 1" • John Cockerill , à Seraing, et qui 
est , je pense, la seule existant actuellement en Belg ique (à l'exception 
de la stati on an nexée au Siège d'expériences de l'Etat, à Frameries). 

Dans celte note, j e n'abo1·derai p?.s la question du sau vetage mi­
nier, déjà traitée dans divernes publi cations, et j e supposerai connus 
les différents ty pes d'apparei ls respiratoires dont j'aura i à parler . 

J e me borner a i : 
fn à fai1·e la nomenclature des appa reils et accessoires divers 

existant actuellement à la s ta tion du Charbonnage Cockerill, en 
indiquant l'usage de chacun d 'eux e t eu donnan t, le cas échéant , 
une courte descri ption ; 

2° à expose r l'organisation du serv ice de sauYetage de ce 
Charbonnage. 

C'est en 1906 que prit naissance l' idée de fonder, dans le b;,,ssin 
de Li ège, u ne sta tion de sau vetage minier . Il fut tout d' abord 
question de créer, a \·ec le concours des principa les Sociétés charbon­
niè res du bassin , une s tati on centrale destinée à desservir , en cas 
d'accident, les divers sièges de ces Sociétés; cette station devait être 

( !) Note annexée au raprort de M. BEH' P.rn1, In géni eur en chef, Di recteur du 
()me a rrondissement des Min es, 11 L iége , sur les travau x du 2me semestre 1908. 
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établie au puits Colard de la Société Cock erill , à Seraing . Cc projet 
fut assez long uement étudié, mais finalement ne fut pas réa lisé. 

1\1. Marcel Habets , Ingén ie ur en chef de la Société Cockerill, prit 
a lors l' initiative de la création de ce service de sauvetage . Il fit 
étudier s ur place , à Gelsenkirchen, le fonctionnement et les condi­
tions d'emploi des principaux appare ils respiratoires et , dès Je 
1°' juin 190G, on comme nça l'ins tal lation de la s tation de sauve­
tage actuelle . La d irection en fut confiée à M. !' I ngé nieur Parlongue, 
qui s'occ upa de la perfectionner, de· la do ter de tout le matér iel 
nécessaire et d'organiser Je service de recrutement, d'éducation et 
de mobilisation des sa uveteurs. Il fut p uissammen t secondé dans sa 
tâche par le cond ucteur des travaux , M. L. Heincn , qui lui a 
succédé, depuis peu, à la di rection de ce service . 

Description du matériel de sauvetage. 

Lf:' matériel de sauvetage est conser vé da ns un e salle située au 
nivea u de la r ecette supérieure du bâtiment qu i abrite les puits 
l\Iarie et Cécile . Elle est surveil lée et ent1·etenue pa r un préposé 
spécial, qui possède une des clefs de la porte d'entl'ée; une autre 
clef est déposée dans une peti te boite v itrée, p lacée à côté de la por te . 
L a sal le dont il s'agit comprend: 

a) APPAREILS RESPIR.o\.TOIRES PROPRE~I ENT DITS. - Ils sont a u 
nombre de douze : 1 appareil \ Vestphalia , 4 S hamrock , 7 Sécuritas · 
e t 1 A.érolith. 

Les trois premiers types d'appareils sont, comme on le sait, fondés 
sur le principe suinnt: l'oxygène es t fourn i par deux petites 
bonbonnes (d' une contenance d' un litre) où cc "'az est e mmacras iné 

0 0 

sous forte pression; l'acide carbonique est a bsorbé par <le la potasse 
caustique ; g r âce à l'appel produit pai· l'oxygène, l'azote r entre dans 
la circulation et l'air respirable est ains i recon stitu é. Cc sont les 
appareils Sècui·itas qui ont donné , jusqu'à présent, les meilleurs 
résultats ; il sont notamment plus commodes, moin s encombrants et 
moins lourds que les apparei ls Shamrocli ; au ssi on csl occupé à 
t ransform er ces quatre derniers en appareils Sécuritas . 

L'appareil A <h'olith , fondé sur le> principe de l' emploi de l'ai r 

• 
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l iquide, a été acheté à litre d·essai; il n'es t pas courammcnt utilisé, 
à cause, notamment, de la clifficulté de se procurer et de consel'\'Cr 

l'air liquide. 

b) PRODUITS ET .\ CCESSOH\ ES 1•oun Al'P.\Rl· ILS RESPJRATOIHES . - lis 

cons is tent en : 

f o 2;; boites m dtalliqnes à clafre-voie, des ti nées à l'CCCYoir de la 
soude caustique et J.J boites hermetiquement {ermees, chargées de 

soude et prèles à êt1·c ut ili sées ; ces dern ières ne sont employ ées 
qu'en cas d'urgence e t ne peu,·ent se1•vi r qu' une fois ; 

2° 25 hilog . de soude caustique, e n flacons de 1 k ilog. convena­

blement bouchés ; 
3° 11 bonbonnes d'oxygime, <l' une contenance de 10 à 11 litrns et 

sous une pression <le 120 atmosphères ; 
4° 8 pafres de v etùes bonbonnes d'ox ygène, de rechange; 
50 15 « pi:èces de boicche » en caoutchouc de rechange; 
6° 2 injectew·s de 1·echange ; 
7° 3 r èduc/eic1·s de p1·ession ; 
s· 2 casques des tinés à r em placer les pi èces de bouche. 

c) J\lASQUES A r-um:1> I>T ACCESSOmEs . - On sa it qu' on désigne sous 

cc nom un appareil t rès s imple, qui est une sorte de su ccédané des 
appareils respiratoi res prop1·emenl dit s et qn i peut s\1tiliser lorsque 
les portions de galeries rendues inaccessibles par les gaz irrespira­
bles ne son t pas tI"op long ues. 

Il cons is te s implement en un masriue se posant s ur· la figure par 
l'i ntermédiaire d'un joint pneumatique; il est relié à J'arriè re, par 
des tuyaux en caoutchouc armé lJ·ès sol ides , à une pompe à air; 
gi·âce à celle-ci, qu'on ins ta lle dans un endroit de la mine res té acces­
s ible . on peut fo ulc1· de l'air fra is, sous un e légère pression, entre la 
fi o-ure du sauveteur et son masque ; les produits de la respiration 

0 

a ins i que l'air en excè sorte nt à travers les ma illes d'un e toi le 

métallique dont le masque est pou r vu. 

La 110mpe à afr que possède la Société Cockerill consiste en un 
cy lindre en tôle p lacé horizontalemeDl et con tenant deux soufllets de 
forge , qu'on rnanœ uv 1·e au moye 11 d' u n levier. 

Avec celle insta llation , on pe ut aisémen t a limenter en air un 
sauveteu r qui se tient à un e cinquantaine de mètres de dist ance de la 

pompe. 
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On peul aussi utiliser cel appareil en rcmplai;anl la pompe a air 
par de l'·air comprimé; il suffit de raccorder les tuya ux en caout­
chouc du masque a une canalisation d'air comp1·imé; les sauveteurs 
peuvent, de cette façon, s'avancer dans des galeries remplies de gaz 
irrespirables, jusqu'a des distances en qu elque sorte indéfinies; on 
n'.cst limité, en pratique, que par la difficulté de tl'anspo!'tc1· et de 
dcroulcl' des tuyaux en caoutcbouc de lon g ueu r exagérée. 

Ces appa1·ei ls , qu i ont leurs inconvénien ts prop1·cs, suppriment, 
en rcvancLc, beaucoup des inconvénien ts des apparei ls rcspirntoires 
proprement dits, et, a la Société Cockc1·ill , ils sont considérés comme 
trè'~ pra~iqucs et app~lés a rendre de ;sra nd services, d'autant plus 
qu Il _exrntc des canalisations d'air com!Jrimé dans les principales 
galeries de la mine. 

Ces ~asque~ a fumée.sont au nomb!'c de trois; il y a, en outre, un 
ca~qu_e a (umee, appareil un peu différent, mais fondé sui· le même 
pr1nc1pe. 

. ~omme ~~c~ssoir~s des di ts appareils, il fa ut ci ter, outre la pompe 
a air dont J a1 parle 180 ., . d 

. . • mei1 es e tuyaute en caoutchouc ai·nui 
8 Joints pneumatiques de rechange et 11 . ·d , 

. . 1 accCJ1 s , avec cai·cans 
pour se re lier a une canalisation d'air comprimé. ' 

d) I NHALATEUR - Il . t 
W . . . . . . ex1s c un appareil inhala teur du t c 

estpha li a, dcstme a rappelct' a· 1 . 1 , yp 
c a vie es pc1·son n · 1 · commencement d'asph xie ou . . . es ayant su J I u n 

méphiliques . Il permeyt. u ne rntox1 ca~ 1on partielle par· les gaz 
, en somme de prat1 . 

respiration artificielle . 1 ' quer automatiquement la 
. · es gaz contenus d 1 patient sont extraits "T . . 1• . . ans es poumons du 

carbonique sous pre~s7o:~e. la asp1rat1~n produite pa r un j et d'acide 
, 1 s sont ensuite rem l · . 

pur ; pour produire 1 P aces par de 1 oxygénc 
es mouvements , , · · 

manœuvrcr une manett lt . ' csp1rato1res, il suffit de 
e a ernattvcmenld 

avec une vitesse convenabl L' . ans un sens cl dans l'autre, 
t c . acide car bon· !' . con enus dans de petits . . . tquc et oxygenc sont 

d reservo1rs so us pi· · . . 
es appareils respira toires. cssion, 1dcnt1qucs a ceux 

Ces inhalateu rs sont d' 
unusagccoura td . 

notamment dans celles ou· . t n ans ccrtarnes usines, et 
exis en t des 1 l f 

produit fréquemment des ca d' . 1au s- ourneaux e t où il se 
de carbone. s empoisonnement pas~agçr par J'oxyde 

e) MA'l' l~RIEL DEVAN1' SER" 1 

Il dR AL OHGANIS \"' • comp1·cnd: 1 
' d ON DUN SAUVETAGE. 

~ .... __________ _ 
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fo 25 mètres de tnyaux d'aérage en toile, de Om40 de diamètre; 
2° 100 mèt1·es de cordes soitples, en fil d'acier, de diamètres 

diflërents ; · 
30 2 petites voitlies ; 
/i0 2 séries de deux sacoches en cuir contenant des outils dii;e;·s et 

notamment tout ce qu i est nécessaire pou!' opérer le raccord des 
masques a fumée avec une canalisation d'air comprimé. Chaque 
série de deux sacoches contient: une pince plate et coupante, du 
caoutchouc pou r joiu.ts, 18 boulons dont 6 d'un 1/2 pouce, 6 de 3/8 
cl 6 de 5/8, du fil de cuivre, 3 clefs dont 1 d'un 1/2 pouce, 1 de 3,8 
e t 1 de 5;8, un burin et 3 1·acco1·ds avec carcan; 

5° 10 vafres de gants en caoutchouc ; 
6° Des lampes elect1·iques du type Sussmann (déposées à la 

lam pisleric) ; 
7° Un appa1·eil telliphonique magnét ique, a double fil isolé, et 

500 mètres de fil; cet appareil permet de l'elier deux points de la 
mine restés accessibles et de gagner du temps dans la transmi ssion 
de..~ ordres; on fai t actuellement des essais avec un casque d'appareil 
respiratoire, a l'inté rieur duquel on a adopté les appareils récepteurs 
cl transmctteu_rs d'un té léphone ; on pourra ainsi rel ier directement 
les sauveteurs à un autre point quelconque de la mine. Ces essais 
ont donné de bons réwltals et on propose de fa ire l'acquisit ion de cc 
casq ue ; 

8° Cent exemplaires d' une sorte de tableau tèleg,.aphique, grâce 
auquel on peu t, au moyen de co ups frappés sur une conduite, de 
sifilets, etc . ., lransmettl'e a dis tance un ordre quelconque (voir en 
annexe). 

() MATÉRIEL SERVA NT AU TRANSPOR'l' l>ES BLESSÉS. - li comprend : 

1° Une sorte de ceint1tl'e de sû1·ete, imaginée par M. Heinen, 
composée de sang les en tourant les bras, le torse et les jambes des 
blessés (voir fig . i); 

2° 2 longs ]Janie1·s en osie1· doublé de cuir (voir fig. 2); 

3° 2 civières JJei·(ectionnees, munies de sangles pour immobiliser 
les victimes et d'une pièce de bois servan t a soutenir les pieds quand 
on place la civière debout ; pendant le transport a vide, ces civ iè res 
peu vent êtr e repliées en deux ; elles peu vcn t êt re mises debout dans 
la cage, sans qu'il fa ille en lever le toit de celle-ci; 

4.0 Enfin, un chai·iot ayant les dimensions des berlaincs ord inaires 
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Fig. l. - Ceinture de sûreté. 

A, Orifice pour passer les bras du partent. 
S, Sangle rembourrée entourant la poitrint!. 

B D , - - - les jambes. 
, Morceau de cuir glissant aut d 1 b .. . •. our e a outonmere b et pouvant servir de siège . 

. '\: , Courroies dont l'extrémité peut se rattacher aux sangles D. 
C, Crochet de suspension . 

1,85 

A 

:" - _o,so. - ->: 

• 

Fig. 2. 

"~,/ \, ,' 1 

;-~------' 0,~0 
.. .. ~ .. 

Coupe AB. 

C, couvercle en osier. _ f , fond en cuir 
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et dont la caisse en bois est amoYibJ.e; cette caisse est garnie de cous­
sins et u ne de ses parois peut se renverser, de façon à former dossier 
(voir fig. 3). 

r 
1 
1 

0.f6 t 
1 

/ 
/ 

Fig . 3. 

; ---~~ 
,1 

, l 
/ l 

/ l 
// l 

/ l 
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d, paroi formant dossier tourn~nt amour de J'axe a. 
t, ti ges en fer destinées à empècher le wagonnet de sortir de la cage. 

p , poignées scrrnnt à soulever la caisse f.'. 

g) APPAREILS DIVERS. - La s tation de sauvetage comprend encore : 

1° Une vompe permet tan t de comprimer j u sq u'à 120 atmosphères, 
da ns les peti tes bonbonnes <le i litre, l'oxygène pris aux gr andes 
bonbonnes dont j'ai parlé plus haut ; celles-ci sont liv rées à celle 
même pression de 120 atmospheres ; mais cette pression décroît 
naturellement au fur et à mesu re que les bonbon nes se vident ; de 
là, la nécessité de cette pom pe; 

2° Un compteur à · ga:: servant à mesurer Je débit des appareils 
respiratoi res ; 

3° Un manomètre a eau destiné à mesurer l'aspiration produite 
dans Je sac-réservoir de ces mêmes appareils ; 

4° Enfin, un appareil servant à vàifie1· la resistance des soupapes 
des rlits appal'eils 

Organisation du service du sauvetage. 

a) COMPOSITION DE LA DRIGADE. - La brigade de sauvetage com­
prend cinq équipes de cinq hommes chacune; parmi ces cinq hommes, 
u n reçoit le titre de chef d'équipe. La brigade toute entière est 
placée sous les ordres du cond ucteur des travaux, M. Heinen. 
Un agent du charbon nage es t spécia lement cha rgé de veiller à 
l'ent retien et au bon é tat de fonctionuement des apparei ls. En fi n, 
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il existe un certain nombre de sauvete urs suppléants, à qui on 
enseigne simplement le fon ctionnement des différen ts engins, et 
parmi lesquels on recr ute les sa uveteurs propreme nt dits, lorsqu' une 
vacance v ien t à se produire dans la br igade. 

Notons q u'il y a actue lleme nt dans les t ra vaux sou terrains des 
deux sièges du Char bonnage Cockeri ll ( Colard et l\l aric ), u ne 
popu lation de i ,100 ou vriers du fo nd cavi1·011 (1,030 a u siège 
Cola rd et 70 a u siège ·Ma r ie) . Pou r ce nom bre d'ouvri ers , l'a rrêté 
rnyal du 2:3 j uin rnos exige un minimu m de s ix appa1·eils respi ra­
toi res en dépôt et, par conséquent, u ne brigade de 24. hommes. 

b) l\foDE DE RECRUTE~Œl'\T DES SAUVETEURS. - Les ounicrs de la 
br igade de sa uYetage sont choisis parm i les ounic1·s d'élite; on 
exige d'eux qu'i ls S•>ient habitués a ux dive1·scs spécialités de la 
profession de m ineur, cl on leu r fait su bir un exame n médical (on 
rebute, oo~amment, ceux qui sont a lle ints de ma ladie de cœur). Ils 
sont payés à r aison de 1 fra ac pa1· heure, tant pour les exercices 
que pour les leçons théoriques auxquelles il s assis tent. Ajoutons qu'à 
la fin de chaq ue année , ies sa uveteu rs r eçoiven t diverses O'ratifica-. ~ 

t1oos, variant entre 20 et 60 francs. 

c) EDUCATION DES SAUVETEUHS. - Elle est, à la fo is, théorique et 
pr~tique .. Chaque semaine, les sauveteurs d' u ae des cinq équ ipes 
assistent a une séance de 2 1/2 à 3 heures, qu i comporte 3/4. d'heure 
à i heure de lecon théor iq ue et 2 he ures e nviron d'exercices 
pratiques. Les leçons sont fa ites par le chef de b1·ig ade , M. Heinen , 
d~ns la sa lle du matér iel de sa uvetage; clics po1·tent sui · les prin­
cipes ser va nt de base a ux ùiflë rents appal'eils , sur la descr iption de 
ceux-ci , sur leur ma nieme nt , su r leu1 · ut ilité, sur la fa<:o n d'organise r 

le sauve tage dans les p1·incipalcs ca tégories d'accidents mi niers, etc . 
Les sa uveteurs doiYeo t , en outre ass iste1· au cou1·s de branca rdier 
qui est fa it , une fois par semai ne, à la Société Cockeri ll. · ' 

Les exercices pratiques se foot exclusivemen t dans les ti·avaux 
:'°uterra ios. La Direction a renoncé à constr ui r e u ne sal le d'exercices 
a la surface, est imant aYec r aison qu'i l est d.e bea ucoup préférable 
d'exercer les hommes à travail le1· dans Je m ilie u mème où ils 
pourront être a ppelés à effectue r uu sauveta"'c Api·ès la le tl · · , . . o · çon 1co-
r1que, _ l cqu1pe descend donc, a u Siège Cola rd , sous la di rection de 
M. Hernen ; le_s hommt!S, mun is d 'appa reils respira toir es , effec tuent 
des parcou1·s d1ve1·s , passent dans des tail les end . 
d d r essan t, en pla te ur c, 

ans es couches de faible ou vcr tu i·c des m t . 
• · on ages , e tc .. , pu is, Ils 

' 

,, 

> 
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effectuent diverses besog nes nécessitées par l'accident simu lé: répara­
tion d'un éboulement, boisage, forage de trous de m ine, montage de 
g uidons, etc .. , on procède a ussi à u n tra itement sommaire et a u 
transpor t des blessés ; on t ransmet , à cl is tance, des ordres et des 
comm unications di rnrscs, au moyen d u sy s tème convent ionnel de 
télégraphie décrit pl us ha ut ou au moyen de l'appareil téléphonique; 
ces différ ents exercices va rient à chaq ue séance, d'après le « thème D 

ind iqué par le chef de brig ade . 
Cc thème, ai nsi que les diffé rentes opé ra tions effectuées par les 

sa uYctcurs, sont consig nés dans u n registre ad hoc. 

MoBILISATION. - Tous les sau veteurs t ravaillen t au Cha rbonnage 
Cockerill et ils ha bite nt Ser a ing, dans u n ray on de 500 mètres du 
Siège Cola rd; ils son t choisis tant pa rmi les ou vriers de J'équipe de 
nuit que parmi ceux de l'équi pe de jour. Sur les feuilles de pointage, 
le:u rs noms sont , chaque j our , soulig nés a u cray on ble u, de sorte 
qu'on peut savoi r , e n q uelques m in utes, l'endroit de la mine où 
chacun des sa uveteurs travaille ; la plupart sont, du reste , des 
ouvriers de puits, qui peu vent donc ètre ré unis très rapidement. 
Un tablea u i ndiq uant les noms e t les adrei::ses exactes de tous les 
ou vriers fai sant pa r'lie de la br ig ade est affiché dans les salles du 
matér iel de sauvetage. 

J usqu' à présent , au cun acciden t n 'a exigé l' inter vention de la 
br igade de sa u vetage dans les s ièges de la Société Cockeril l; ma is 

clic a été déjà r éq uis i lion née à t rois . re prises : le 30 avril 1907 , à 
l'occasion d' un coup d 'ea u su1·ven u a u Cha rbonnage des Aguesses ; 
le ZO févr ie1· 1907, au siège lVIauy des Char bon nages de la Socié té 
d'Oug rée-l\l a r ihaye, où un ébou lement de charbon , avec dégagement 
de gaz, s'éta it produ it dans u n montage e n cre usement , et le 7 avr il 
1908, au s iège de Vie ille-~lari haye, de la même Société , où u n 
accident analog ue éta it sur Yeou dans un bouxhtay vertical de 
40 mè tres de hau t, qu i avait r eco upé u ne couche de hou ille. 

La mobil isation s'est chaque fois opé rée 1·apideme n t et sans accroc; 
dans un de ces acciden ts, les sa uvete urs n' on t pas eu à interveni r ; 
dans les deux autres, ils n'ont pu sa u ver dH vie humaine, mais il s 
ont été reche rche r les cadavres de deux des v ictimes asphy xiées par 
le g risou (1). 

(1 ) Le person nel d e la S1::i1ion Cockeri ll vient d'avoir, à) nouvea u , l'occa sio n 
d'i nterven ir a u charbomrnge de Mnrihayc , o l! un violent incendi e sou te rrai n a 
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Coût de l 'installation et prix de r ev ient annuel. 

Je donne ci-après quelques renseignements permettant de se faire 
une idée des frai s occasion nés par l'établi ssement d'une station de 
sa uvetage et du prix de revient annuel du service, tel qu'il est 
organisé a la Société Cockeri 11 : 

1° Fi·ais cl' installation : 
10 apparei ls type Westphalia fr. 5 ,000 
3 réducteurs de pression. » 260 
2 injecteurs de rechange. )) 100 
24 boites métalliques à soude caustique . » 325 
Bonbonnes à oxygène . . . . . . )) 390 
2 masques à fumée » 215 
1 pompe à air . 

)) 250 
1 inhalateur 

" 300 
25 mètres de tuyaux en toile )) iOO 
i appareil téléphonique portatif )) 280 
10 paires de gants en caoutchouc )) i40 
2 armoires . 

)) 260 
2 manomètres . 

)) 75 
Une pompe à oxygène avec accessoires )) 500 
Un compteur à gaz » 120 
Outils et accessoires divers . » 185 

» 8,500 

2° P1·ix de 1·evfonl annuel (non compris l'amortissement) : 

Salaire de l'équipe de sauveteurs (50 cxei·­

ciccs ~ raison de fr. 12-50 par exercice) . 
Impu tati on du salaire du surveillant et d'u ne 

domestique . . . . 

Frais de consommation d'oxy~èn~, d'acide 
carbonique, de soude, etc. . . 

fr. 

)) 350 

)) 750 

)) 1 ,725 

éclaté le 28 juin dernier. Il a pu, avec le concours du . 
sauvct·1ge'(réccminent c .· · ) d 1 S . . . person nel de la station de 

' • 1 eee c a OCH:I<.: d'Ou . . l\I ·1 . 
condi ti ons très dillici lcs b . . . gi ce. an 1ayc, exccuter, dans des 

. · · . . ' un ai rage pro\'l soi rc sur la voie de retou r d'a ir du 
cl..mt1e1 rncend1e. (Note a!J·outée peiidaiil /" . 1111press1011. ) 

r 

i 
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Ces renseignements ne peuvent, évidemment, servir qu'à titre de 
simple indication. C'est ainsi qu'a raison des tâtonnements du début 
el de l'acqu isition d'un certain nombre d'appareils et d'accessoires 
non portés dans la liste ci-dessus, le prix total de l'installation du 
Charbonnage Coclrnrill a été quelque peu supérieur à 8,500 francs. 
D'autre part, le montant total des primes allouées, en 1908, aux 
sauveteurs s'est éleYé à la somme de 675 francs, ce qui porte donc 
à 2,400 francs le coût annuel de l'organisation du ser>ice de 
sauvetage à ce charbonnage. 

En r ésumé, le service de sauvetage minier de la Société Cockerill 
paraît dirigé et organisé de façon très sérieuse. C'est là, du reste 
- il est banal de le dire - ce qui importe surtout. Si l'on n'orga­
nise un tel service qu'a seule fin de satisfaire aux règlements, si on 
ne s'en occu pe qu'avec scepticisme, si l'apprentissage des hommes 
laisse a désirer, on ne peu t s'a ttendre qu'à des mécomptes. 

ANNEXES. 

Je donne ci -après, en annexos, la copie textuelle du tableau 
télégraphique en usage à la Société Cockerill et des instructions qui 
l'accompagnent. 

Liége, mars 1909. 
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T ..c-'\..BLEAU TÉLÉGRAPI-IIQUE 

L'abarin se compose de deux séries de cieux coups pu is un cou p ( .. ... ). ll y a un dou ble abarin. 

1 
1 

1 
2 

1 
3 

1 
4 

1 

5 
1 

6 
1 

7 
1 

8 
1 

9 
1 

10 

0 

' 
Halte 

1 

En a,·ant 

1 

En a r rière 

1 1 

1 

1 1 

s 
1 1 

(montez) (ùes(endez) 4 5 
1 

6 7 !) JO 

1 I J 
1 

2 
1 

3 
1 

plus 
1 

moins 
1 

pompez 
1 

préparez 
1 

changez 
1 

apportez 

1 

VCl1C% 
(en\'Oyez) chercher 

2 

' 
homme~ 

1 
blessés 

1 
énmouis 

1 
morts 

1 

vivants 
1 

air 
1 

fort 
1 

f.tible 
1 

lourd 
1 

léger 

3 I corde 1 bois 

1 
madriers 

1 
éch elle 

1 

plate-bèles 

1 1 1 1 1 
<le -- mètres de - pieds de - pieds de - pieds wateS ,-el ou tes coins panier joints 

4 I 
guidons 

1 
p ic 1 hachë 

1 
pelle 

1 
marteau 

1 

clous 
1 

leviers 

1 

boulons 

1 

clef 

1 

écrous 
(tuyaux) (haveressc) (hamindes) de - 1/8" de - 1/8" de - 1/8" 

5 I pince 
1 

cou teau 
1 

burin 
1 

fil de fer 
1 

crampons 
1 

crochet 
1 

p oul ie 
1 

lampes 
1 

b riq ues 
1 

moriier 

6 I civière 
1 

sangle 
i1 blessés 1 

couvertu re 
1 

oxygène 
1 

inhalateur 
1 

téléphone 
1 

gants 
1 

berlaines 
1 

foin 
1 

carc3n 

7 
1 

pierre 
1 

charbo n 
1 

g az 
1 

eau 
1 

éboulemcm 1 boisage 
1 

incendie 
1 

~entimètres 1 répétez 
1 

compris 

8 l équ ipe 
1 

sau ,·eteurs 
1 

minute 
1 

numéro 
1 

s 
1 

t 
1 

li 
. 1 

11 

1 

X 

1 
ï 

9 \ oui 
\ 

non 
\ 

/.: 

1 

l 
1 

Ill 

1 

Il 

1 
0 

1 
p 

1 

q 
1 

,. 

10 l combien \. a \ b \ c 
\ 

d 

1 

c 
1 

f \ K \ 
11 

1 
i 

\ 

Instructions pour l 'emploi du tableau télégraphique. 

SIGNAUX : On peut employer : a) des coups frappés ; 
b) des sonneries ; 
c) des sifllets ; 
d) des lumières ; 
e) des objets quelconqu es. 

APPEL : Toute commun ication débute par le signal «appel» envoyé par le poste transmetteur. Le poste récepteu r avertit 
qu' il es t prêt par le même signal « aJJpel » . Cc signal « appel» se compose de quat re séries de deux sig naux faits à 
court intervalle, les séries étant un peu espacées ( .. . . . . .. ). 

C OMMUN ICATION: On commence par batt re l'appel. 
La communication que l'on veut transmettre se trouve dans une case, à J' i ntersectiou d' une colonne ve r tica le (pa r 

exemple n° 5) et d' une lig ne horizontale (par exemple n° 3). On bat Je n• (5) de la colonne, en coups régulièrement 
espacés. On attend un moment, puis on bat le numéro (3) de la lig ne(.. .. .. . . . .. ). 

FIN : a) On indique que la communication correspondante à u ne case est terminée eu battant deux coups rapprochés( .. ) ; 
b) La fin d'une comm unicat ion complète est i nd iquée en battant deux série~ de deux coups( .... ). 

R ÉCEPTION : Le poste r écepteur r épétera touJou1·s la communication. 

ERREUR : a) Si la communi cation n'était pas comprise, le poste récepteur bat trois séries de deux coups ( .. .... ). A la suite de 
ce signal , le pos te transmetteur recommence la commu nication . 

b) Si le poste transmetteur se trompe dans l'envoi d'une communication, il en avertira le poste récepteur par le signal 

« er1·eui· »et recommencera ensuite la comm u nication. · 

EXEMPLE: A]Jportez un bois de 6 ]Jieds. 

( ........ .. .. ) 



.. 

- 18.;'00 -- --

Machit 

< 

\ 

<?va/ à cha rbon 

Mach me 

ECHELLE • 
'? ~ -! t { ~ f lf ~ J mètres 

;emble de l'installation. 








